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La clôture de ce projet approchant à grands pas, il nous a semblé essentiel de remercier
toutes les personnes qui nous ont accompagnées dans l’organisation de la 8ᵉ édition du
CSEAR.

Tout d’abord, nous adressons nos sincères remerciements à Madame Ben Rhouma et
Madame Boiteau, nos professeures référentes, pour leurs conseils avisés et leur soutien
précieux tout au long des différentes étapes du projet.

Nous tenons également à remercier Madame Lavieille pour sa bienveillance et son
accompagnement concernant le volet communication.

Par ailleurs,  nos remerciements vont à Madame Peyret, qui nous a permis de réserver les
salles dont nous avions besoins pour notre projet.

Nos remerciements vont aussi à Monsieur Soulhol, qui nous a permis d’enregistrer la voix off
dans des conditions optimales, grâce aux équipements du studio multimédia de l’IUT.

Enfin, un grand merci à Monsieur Charles Cho pour l’échange enrichissant que nous avons
eu avec lui, ainsi que pour ses conseils éclairés, qui ont grandement contribué à notre
réflexion.

Ce projet nous a permis d’explorer les rouages d’un événement, d’affronter les défis de
l’organisation en amont du projet, mais également de constater la polyvalence des tâches à
exécuter pour le bon déroulé du congrès CSEAR. A l’issu de ce projet, nous, étudiants,
sommes honorés d’avoir pu y participer et avons hâte de voir la concrétisation de toute
cette organisation le jour J. 

REMERCIEMENTS



Nous sommes un groupe de huit étudiants en deuxième année de BUT GEA (Gestion des
Entreprises et des Administrations) à l’IUT de Paris Rives de Seine, réunis autour d’un projet
commun : participer activement à l’organisation du 8ème congrès francophone du CSEAR
(Centre for Social and Environmental Accounting Research), consacré cette année au
thème : “Standardization and Sustainability Transition”. Ce projet est dirigé par Madame
Ben Rhouma et Madame Boiteau. 

Issus de parcours et d’expériences variés, nous partageons tous un intérêt marqué pour les
enjeux comptables, ainsi qu’un attrait pour la portée internationale et académique de ce
congrès. Pour nous, il ne s’agissait pas seulement de mener à bien un projet pédagogique,
mais de contribuer à un événement d’envergure, où se rencontrent chercheurs,
professionnels et étudiants autour des questions de durabilité et de responsabilité sociale.

Au lancement du projet, nous avons naturellement pris exemple sur l’organisation mise en
place par les étudiants de la précédente édition. Nous avons ainsi divisé notre groupe en
pôles spécialisés : Finance, Logistique et Communication. L’idée était que chacun puisse se
concentrer sur ses compétences, et ainsi optimiser l’efficacité du groupe. Mais rapidement,
nous avons constaté que cette organisation cloisonnée freinait notre progression : la
communication entre les pôles était insuffisante, les tâches manquaient de coordination, et
l’avancée du projet s’en trouvait fragmentée.

Ce constat s’est d’autant plus imposé lors des premières soutenances, où les limites de cette
méthode sont devenues évidentes : redondances, oublis, retards. Il nous a donc fallu réagir
collectivement. Nous avons alors décidé de revoir entièrement notre fonctionnement. Plutôt
que de segmenter le travail, nous avons choisi de collaborer de manière transversale, en
identifiant chaque semaine les priorités à traiter ensemble. Ce changement d’organisation a
renforcé notre cohésion, permis une meilleure circulation de l’information, et surtout une
montée en compétence globale du groupe.

Ce projet s’est ainsi transformé en une véritable aventure collective. Au fil des semaines,
nous avons appris à mieux nous connaître, à nous écouter, à nous adapter les uns aux
autres, tout en progressant sur les nombreuses dimensions de l’événement : rédaction des
supports de communication, prise de contact avec les intervenants, prévisions budgétaires,
recherche de subventions, coordination logistique, etc.

Nous avons tout d’abord identifié le financement du projet comme une priorité, notamment
en raison des délais serrés imposés par certaines demandes de subventions, qui devaient
impérativement être déposées avant la fin de l’année 2024. En parallèle, il nous a semblé
essentiel de lancer rapidement la communication autour de l’événement afin de susciter
l’intérêt et attirer un maximum de participants. En effet, une part significative de notre
budget dépendait directement des inscriptions. Enfin, nous avons consacré une attention
particulière à l’organisation logistique, aussi bien en amont que pour le jour J, afin d’assurer
le bon déroulement du congrès et d’offrir aux participants une expérience fluide et
professionnelle.

INTRODUCTION
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Dès le début de notre travail sur le 8ᵉ congrès du CSEAR France, il est devenu évident que
l’aspect financier serait l’un des défis majeurs du projet. En tant qu’étudiants en gestion,
nous savions que l’événement ne pourrait prendre vie sans une gestion stratégique et bien
pensée des ressources financières. Il ne s’agissait pas seulement d’équilibrer un budget,
mais de bâtir un modèle économique solide, capable d'assurer la réussite de cet événement
tout en respectant les contraintes spécifiques du milieu universitaire.

Le financement du congrès s’est vite révélé comme un axe transversal du projet. Chaque
décision que nous prenions, que ce soit sur le choix du lieu, des intervenants ou de
l’organisation logistique, devait être pensée sous l’angle de la viabilité financière. Nous
étions dans un environnement où les ressources étaient limitées et où l’équilibre entre coût
et qualité devait être parfaitement maîtrisé. Cette tâche, loin d’être simple, a aussi offert
une opportunité unique de mettre en pratique les compétences que nous avons acquises au
cours de nos études, notamment en comptabilité et en gestion financière.

Accompagnés par Madame Ben Rhouma et Madame Boiteaux, nous avons rapidement pris
conscience que ce projet allait au-delà de la simple organisation d'un congrès académique.
Il nous offrait l’opportunité de développer des compétences concrètes en gestion de projet,
de prise de décision, et surtout de gestion d’un budget complexe dans un cadre
universitaire. Cela s’est avéré un véritable terrain d’apprentissage, non seulement technique,
mais aussi humain et organisationnel.

Dans un premier temps, notre travail a consisté à identifier les sources potentielles de
financement. Loin d’être une démarche passive, cette phase a impliqué une réflexion active
et stratégique. Nous avons dû sonder un large éventail de partenaires : universités,
laboratoires, associations, mais aussi des institutions publiques et privées. Chaque acteur a
été minutieusement évalué sur plusieurs critères : l’alignement avec le thème du congrès,
l’envergure de leur soutien financier potentiel, mais aussi leur capacité à répondre dans les
délais impartis.

À ce moment-là, la notion de stratégie de financement a pris tout son sens. L’objectif n’était
pas simplement de demander des subventions, mais de construire une approche cohérente,
en nous assurant que chaque demande était adaptée au profil du financeur. Nous avons
ainsi dû faire preuve de discernement, en prenant soin de ne pas perdre de temps avec des
partenaires dont les critères de sélection ne correspondraient pas à nos besoins ou dont les
délais étaient trop longs.

Bien que cette exploration des sources de financement ait été essentielle, elle a aussi
montré à quel point ce travail de recherche était loin d’être linéaire. Les premières réponses
que nous avons obtenues, ou plutôt les premières absences de réponses, ont révélé la
nécessité d'une approche plus fine et plus nuancée. Chaque échange, chaque retour
d’expérience nous a permis de mieux comprendre les attentes des financeurs et d’affiner
notre discours. Ce fut une phase d’apprentissage à la fois pragmatique et introspective, où
nous avons pris conscience de l’importance de chaque détail dans la rédaction d’une
demande de financement.

LE FINANCEMENT COMME POINT NÉVRALGIQUE DU PROJET

Partie I - Assurer le financement du congrès

RECHERCHE DE FINANCEMENT : DE L’IDÉATION À LA
CONCRÉTISATION
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Face à ce refus, nous avons réagi rapidement en diversifiant nos sources de financement.
Nous avons élargi notre champ de recherche, en nous tournant vers de nouvelles pistes. Les
laboratoires comme CEDAG et Paris Cité, ainsi que des associations professionnelles
comme l’AFC, se sont avérés être des sources plus intéressantes. Nous avons également pris
contact avec notre propre IUT, qui, sensible à l’importance du projet pour la visibilité de
l’établissement, a apporté son soutien financier.

En parallèle, nous avons pris la décision de réajuster le modèle économique du congrès.
Nous avons augmenté les frais d’inscription, tout en ajustant les prix en fonction des profils
des participants. Cette décision n’a pas été facile à prendre, mais elle était dictée par la
nécessité de garantir la viabilité financière de l’événement. Ce choix a également été
accompagné d’une réflexion stratégique menée avec Monsieur Charles CHO. En effet, il
nous a expliqué que Paris attirait de nombreux chercheurs, et que ce n’étaient pas ces
chercheurs eux-mêmes qui payaient, mais leurs laboratoires de recherche. Son expérience
dans ce type d’événements nous a conduit à la conclusion que l’augmentation des frais
d’inscription n’allait pas diminuer le nombre d’inscrits. Cette stratégie s’est avérée efficace
au vu de l’évolution du nombre d’inscrits, avec une prévision de 70 participants pour ce
congrès, qui a finalement été atteinte.
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L’ÉCHEC DE LA PREMIÈRE DEMANDE : UNE LEÇON D’ADAPTATION

Nous avons d’abord soumis notre demande de subvention auprès du GRIP (Groupe de
Recherche Interdisciplinaire en Performance). Cette première initiative a été portée par
Antoine et Benjamin, qui ont élaboré un dossier que nous avons jugé complet et bien
argumenté. Pourtant, malgré nos efforts, la demande a été refusée. Ce refus, bien que
difficile à encaisser, nous a apporté une précieuse leçon. Il ne s’agissait pas seulement
d’une question de contenu ou de chiffres ; il fallait aussi apprendre à mieux lire entre les
lignes des attentes des financeurs.

Ce revers a été une nouvelle occasion d’introspection. Il nous a poussés à revoir notre
argumentation, à rendre notre proposition plus concrète, et à mieux anticiper les attentes
spécifiques des institutions auxquelles nous nous adressions. Nous avons également compris
que la gestion des délais était un élément clé dans la réussite d’une telle démarche. Le
temps de préparation de la demande, les délais administratifs, les procédures internes des
financeurs… Tout cela avait un impact direct sur nos chances de succès.

VERS UN FINANCEMENT DIVERSIFIÉ : UNE RÉPONSE STRATÉGIQUE
À L’ÉCHEC



Au final, l’expérience de la recherche de financement pour le congrès du CSEAR a été une
véritable école de gestion. Elle nous a appris à composer avec l’incertitude, à adopter une
approche stratégique face aux contraintes financières, mais aussi à tirer parti des erreurs et
des échecs pour ajuster notre trajectoire. Ce projet, au-delà de l’aspect académique, nous
a permis de comprendre l’importance de l’adaptabilité et de la gestion proactive des
ressources dans la réussite d’un événement de cette envergure. Il nous a permis de mesurer
l’impact des décisions financières sur le succès d’un projet et de renforcer notre
compétence en gestion de projet. Nous avons réussi à établir un budget dans lequel les
recettes étaient égales aux dépenses. (Annexe 1 p.18)
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UN MODÈLE ÉCONOMIQUE RÉAJUSTÉ : LA CONCLUSION D’UNE
GESTION RIGOUREUSE

L’augmentation des tarifs et l’adaptation des places disponibles ont permis de combler une
partie du déficit créé par l’absence de subventions attendues. En parallèle, le financement
obtenu de la part des partenaires institutionnels a permis de consolider le budget et
d’assurer que le congrès puisse se dérouler dans des conditions optimales.

Cette phase de réajustement économique a été cruciale. Elle a mis en lumière l’importance
de la flexibilité et de l’adaptabilité face aux imprévus, mais aussi la nécessité de prendre
des décisions difficiles pour garantir la pérennité du projet. Les ajustements opérés nous ont
permis de maintenir une grande qualité organisationnelle tout en respectant notre objectif
initial : organiser un congrès scientifique de haut niveau, accessible à un large public, tout
en respectant les principes du développement durable.

Tableau des frais d’inscription finaux



Pour nous, tout a démarré par une conviction : la réussite de l’événement passerait d’abord
par une communication claire, cohérente et engageante. Très tôt, nous avons compris que
la communication, aussi bien interne qu’externe, serait un levier stratégique central capable
de fédérer une communauté universitaire et internationale autour des enjeux de la
comptabilité sociale et environnementale.

Nous avons d’abord rédigé un scénario,
validé par l’ensemble du corps professoral
et Madame Lavieille. Cette validation était
une étape importante : elle marquait
l’alignement entre nos intentions de
communication et les attentes
académiques. (Annexe 3 p.20)

L’un de nos premiers défis a été de nous
approprier les outils numériques
spécialisés, notamment SciencesConf,
la plateforme utilisée pour gérer les
inscriptions et la soumission des
communications scientifiques. Ce fut
une étape technique, mais essentielle,
d’autant plus que toute la
communication s’est faite en anglais, ce
qui a exigé une rigueur et une
coordination constante de la part du
groupe. (Annexe 2 p.19)

PENSER LA COMMUNICATION COMME UNE STRATÉGIE COLLECTIVE

Partie II - Faire entendre le congrès : une
communication pensée, portée, partagée

DONNER UNE IDENTITÉ AU CONGRÈS : SUPPORTS VISUELS,
AFFICHAGE ET ACCESSIBILITÉ
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Extrait du scénario 



Version Anglaise Version Française 

Thème environnement
et comptabilité 

Codes
universitaires 

Logo du
congrès

Un autre temps fort de notre travail a été la création de l’affiche officielle du congrès.
Chacun d’entre nous a proposé une version pour maximiser la créativité et ouvrir le débat
graphique. C’était notre premier point de contact visuel avec les chercheurs : une étape
aussi excitante que symbolique. (Annexe 4 p.21)

En collaboration avec Monsieur Soulhol, enseignant en audiovisuel, nous avons collecté une
série d’images et de portraits destinés à enrichir visuellement la vidéo de présentation du
congrès. Grâce à son expertise technique, Monsieur Soulhol a assuré la captation ainsi que
le montage, conférant à la vidéo un rendu à la fois professionnel, dynamique et conforme
aux codes universitaires. Les voix off, enregistrées en anglais et en français par Perrine
Viard et Louis De Lestrange, ont permis de renforcer l’accessibilité de la vidéo auprès d’un
public international tout en respectant les standards de communication institutionnelle.
cette vidéo peut être visionnée sur la chaine YouTube de l’IUT ou sur le site officiel de l’IUT
de Paris - Rives de Seine. 
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Nous avons eu comme mission de créer un logo. Pour notre logo, nous nous sommes inspirés de
celui de la 7ème édition. Pour ce qui est du choix de notre logo nous avons souhaité un modèle
épuré en lien avec notre thème qui porte sur la transition et la normalisation de durabilité.

Nous avons également mis en œuvre un programme général en anglais qui contient les différentes
informations clés de ce congrès : les différents organisateurs du congrès, les différents moyens
pour ce rendre à l’IUT Paris-Rives de Seine, le planning des deux journées du congrès et le lieu du
dîner gala. Ce travail est un moyen pour les chercheurs de mieux comprendre le déroulement de
l'événement et de s'organiser efficacement. (Annexe 5 p.22)
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Les retours de Madame Lavieille ont été à la fois bienveillants et précis. Plusieurs éléments
ont été retravaillés : l’intégration des Objectifs de Développement Durable (ODD), le logo
universitaire, et la standardisation graphique. C’est ainsi qu’est née l’affiche finale, à la fois
sobre, professionnelle et fidèle aux codes de l’enseignement supérieur. Elle reflète
pleinement le thème central du congrès, Normalisation et Transition de Durabilité, grâce à
des éléments visuels et textuels qui en rappellent les enjeux. 

Outre la communication amont, nous avons également conçu les éléments de signalétique
(Affiches de salle, fléchage, programmes imprimés) en anglais adaptée à notre audience
majoritairement anglophone soit environ 75 % des participants. Ces supports seront
disposés dans les lieux clés de l’IUT afin d’accompagner les participants dans leur
navigation pendant les deux jours du congrès. 

DE L’INSTANT AU SOUVENIR : VALORISER ET FAIRE RAYONNER LE
CONGRÈS 

Parce qu’un événement comme celui-ci mérite d’être documenté, Madame Ben Rhouma a
souhaité que nous capturions les moments forts du congrès. Louis De Lestrange aura ainsi la
responsabilité de réaliser des photos tout au long des deux jours. Ces images permettront
de garder une mémoire vivante de l’événement, mais aussi d’alimenter la communication
après coup sur les réseaux sociaux, le site de l’IUT, et les supports internes. Par ailleurs,
certaines sessions clés notamment celles se tenant en amphithéâtre feront l’objet d’une
captation vidéo afin d’enrichir les archives et valoriser les interventions majeures.

Notre communication s’est également
traduite par une présence en ligne,
notamment via un post LinkedIn relayé sur
les comptes institutionnels et la publication
sur le site officiel de l’IUT de Paris - Rive de
Seine, avec une page dédiée à
l’événement. Ces supports visent à
valoriser l’événement au-delà des murs de
l’université, en touchant les chercheurs,
praticiens et institutions à l’échelle
nationale et internationale. (Annexe 6
p.23)



Enfin, un temps fort de notre préparation a été la rencontre avec Charles Cho, chercheur
internationalement reconnu dans le domaine de la comptabilité sociale et
environnementale. Ce moment a été autant un temps d’échange scientifique qu’un levier de
motivation pour toute l’équipe : il nous a rappelé la portée réelle de notre projet, au-delà de
la logistique et de l’organisation. À cette occasion, Charles Cho nous a également apporté
des conseils concrets et éclairants pour mener à bien le congrès dans une perspective à la
fois académique et engagée.
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Nous avons compris que la communication ne se résume pas à "faire joli" : c’est un levier
stratégique, qui nécessite d’être pensé en amont pour donner du sens au projet, créer du
lien entre les publics, et garantir une cohérence globale. La maîtrise d’outils comme
SciencesConf, la production d’une vidéo professionnelle, ou encore la mise en place d’une
présence en ligne en anglais nous ont confrontés à un niveau d’exigence nouveau, proche
des standards professionnels.



Organiser un congrès, ce n’est pas seulement réserver une salle et choisir un traiteur. C’est
orchestrer une série d’actions interconnectées où chaque détail compte, surtout quand on
veut concilier efficacité, budget, et développement durable.

Dès le départ, nous avons compris qu’il nous faudrait mettre en concurrence plusieurs
prestataires pour faire les bons choix. Nous avons donc réalisé un benchmark pour comparer
trois traiteurs et plusieurs lieux de réception. Les critères ? Le prix, bien sûr, mais aussi la
proximité, les régimes alimentaires pris en compte, et surtout les engagements
écoresponsables.

Après analyse, nous avons opté pour un traiteur local durant la journée pour le lunch et les
coffee break, le CROUS ?, raisonnable en prix, capable de proposer des repas respectueux
des régimes alimentaires. Ce choix répondait à la fois à nos contraintes budgétaires et à
nos engagements environnementaux, en cohérence avec les valeurs portées par le congrès.

Si notre budget initial semblait équilibré, un ajustement s’est avéré nécessaire à la suite de
la perte d’un financement important. Pour compenser, nous avons revu à la hausse le prix
des inscriptions, une décision rendue possible par une forte demande et justifiée par les
impératifs financiers du projet. 

Ce réajustement budgétaire a finalement
ouvert la porte à une nouvelle opportunité.
Lors de notre visite du lieu prévu pour la
soirée de gala, une péniche amarrée au
Quai Ouest, nous avons découvert que la
grande salle, plus spacieuse et confortable,
entrait désormais dans notre budget grâce
aux recettes supplémentaires générées par
l’augmentation des inscriptions. 

Nous avons donc saisi cette occasion, qui
nous permettait d’accueillir les participants
dans de meilleures conditions, sans
compromettre ni la qualité de l’événement,
ni son équilibre financier. Cette formule
incluait même un service à table,
renforçant ainsi le confort des convives. 

Afin de garantir une expérience adaptée à
tous, nous avons recensé les régimes
alimentaires spécifiques des participants
lors de leur inscription, et ces informations
ont été transmises au personnel du
restaurant Quai Ouest chargé de la gestion
des repas.

LOGISTIQUE EXTERNE : ENTRE STRATÉGIE, ADAPTATION ET
ENGAGEMENT DURABLE

Partie III - Dans les coulisses d’un congrès
engagé, gérer l’imprévu avec méthode
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Photos prises au restaurant Quai Ouest
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Ce qui aurait pu être un frein est donc devenu une source de revalorisation du projet, en
nous poussant à prendre des décisions flexibles et pragmatiques. Cela illustre parfaitement
notre capacité à transformer une contrainte en levier d’amélioration, tout en respectant nos
engagements organisationnels.

LOGISTIQUE INTERNE : COORDINATION DES MOYENS INTERNES
ET ACCUEIL DES PARTICIPANTS

Un point de vigilance est apparu tardivement : la gestion de la logistique interne. Ce n’est
pas un oubli à proprement parler, mais plutôt un aspect que nous avions mis de côté,
pensant avoir encore du temps avant le jour J. Ce léger décalage dans les priorités a
nécessité une réaction rapide pour finaliser la réservation des espaces à l’IUT
(amphithéâtre, sous-amphis et salles) ce qui a été fait sans incidence majeure sur
l’organisation.

Pour garantir la circulation fluide des participants, nous avons préparé une signalétique
claire, en cohérence avec l’identité visuelle du congrès. Une carte d’orientation sera remise
à l’entrée et le programme sera affiché dans les zones stratégiques (hall d’entrée, face à
l’amphi, etc.). (Annexe 7 p.24)

Parmi les besoins techniques identifiés, nous avons recensé les micros, tables,
vidéoprojecteurs, la captation vidéo de certaines conférences et le contrôle du WiFi pour
assurer la stabilité des sessions. 

Pour l’accueil des participants, nous avons mis en place une liste d'émargement pour
confirmer la présence des participants, des badges pour faciliter le déplacement et une
meilleure identification et des coupons repas. 



15

Un graphique de répartition des régimes a d’ailleurs été remis au traiteur pour optimiser les
quantités. Cela évite le gaspillage tout en respectant les préférences de chacun. 

ORGANISATION OPÉRATIONNELLE ET COORDINATION DU JOUR J

Le bon déroulement du congrès repose sur une organisation minutieuse en amont et une
répartition claire des rôles le jour J. 

Un premier rendez-vous a eu lieu le 12 mai avec le technicien audiovisuel afin d’anticiper la
captation vidéo prévue durant les sessions plénières en amphithéâtre les jours du congrès.
Cette rencontre a permis de définir les emplacements des caméras, les angles de prise de
vue, les intervenants à filmer, ainsi que les modalités techniques : utilisation du
vidéoprojecteur, gestion des supports visuels, et solutions de diffusion pour les
présentations.

Un contrôle final aura lieu le 28 mai, pour valider l’ensemble des points clés avant
l’événement, nous procéderons à la préparation et la vérification du matériel (ordinateurs,
micros, signalétique, badges), à l’affichage du programme dans les espaces clés, ainsi qu’à
un brief final d’équipe. 

Graphique représentant la répartition des régimes alimentaires en
fonctions du nombre de participants 
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Afin d'assurer un suivi rigoureux, nous avons mis en place un tableau logistique recensant
toutes les tâches, les responsables, les dates prévues, et leur état `d’avancement. 

Le 2 juin, l’accueil des participants sera assuré par Perrine et Melvil, chargés de la
vérification des inscriptions, de la distribution des badges, des bons repas et des
informations d’orientation. 

Tout au long de la journée, à chaque créneau de sessions parallèles, Antoine, Louis, Junaid
et Benjamin seront répartis dans les salles pour lancer les présentations, vérifier le bon
fonctionnement du matériel et assister les intervenants. Des rotations seront mises en place
entre eux sur les deux journées afin d’assurer une continuité et une répartition équitable des
missions.

Les sessions plénières seront accompagnées par Perle et Baptiste, chargés de la gestion du
micro et des échanges avec la salle. Le contrôle des accès aux repas sera pris en charge
par Antoine, Junaid et Benjamin, pendant que Louis assurera la prise de vue photographique
de l’événement. En fin de journée, Perrine et Perle se chargeront de l’accueil des
participants au dîner de gala et de la vérification des bons repas.

Le 3 juin, l’équipe sera de nouveau mobilisée, notamment pour l’accueil des participants
avec bagages. Perle et Melvil géreront l’enregistrement, tandis que Baptiste et Perrine
assureront la logistique des bagages. Un système de coupons numérotés sera mis en place
pour garantir une identification rapide, une gestion sécurisée et une restitution fluide des
affaires personnelles.

Comme la veille, Antoine, Louis, Junaid et Benjamin interviendront dans les salles pour les
sessions parallèles, tandis que Perle et Melvil continueront à gérer les micros en session
plénière. La session de clôture sera prise en charge de manière collégiale par l’ensemble de
l’équipe, afin de garantir une conclusion fluide et professionnelle du congrès. (Annexe 8
p.25)

Tableau de la répartition des responsabilités par Journée

En préparant le congrès CSEAR, nous avons compris que la logistique ne se résume pas à
une simple organisation matérielle. Elle exige anticipation, coordination, réactivité et
surtout, une capacité à prendre des décisions éclairées face à des contraintes réelles.
Chaque étape, choix du traiteur à la gestion des flux sur site, a été l’occasion de
développer des compétences concrètes en gestion de projet, en communication interne, en
négociation et en pilotage budgétaire.
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À travers l’organisation du 8ᵉ congrès du CSEAR France, nous avons vécu une expérience
immersive, formatrice et profondément intéressante.

Dès les premières étapes, nous avons été confrontés à l’un des plus grands défis du projet :
le financement. Il ne s’agissait pas seulement d’équilibrer un budget, mais bien de construire
un modèle économique cohérent, solide, et aligné avec les réalités du milieu universitaire.
Cette dimension nous a permis de développer nos capacités d’analyse, en évaluant les
processus de financement existants, en identifiant les leviers à activer, et en mettant en
place une stratégie financière ajustée. Face à l’échec de notre première demande de
subvention, nous avons su faire preuve de résilience et d’adaptabilité, affinant notre
approche et tirant des enseignements essentiels pour la suite du projet.

La prise de décision a également été au cœur de notre démarche. Qu’il s’agisse de revoir
les tarifs d’inscription, de sélectionner les bons partenaires, ou de réallouer nos ressources
face à des imprévus budgétaires, chaque choix a été pesé, débattu, et aligné sur une vision
commune. Cette démarche nous a permis d’évaluer les éléments d’aide à la décision de
manière rigoureuse, dans un contexte à la fois académique et opérationnel. L’élaboration
d’un budget équilibré, (annexe 1), illustre donc la compétence “Décider”.

Parallèlement, la partie logistique du congrès a exigé une coordination fine entre toutes les
parties prenantes. De la recherche de prestataires à la gestion des flux le jour J, en passant
par la création d’outils de suivi et de planification, nous avons appris à piloter un projet
complexe, en assurant la fluidité de la communication, la clarté des rôles, et la réactivité
face aux imprévus. La création d’un tableau logistique et la définition précise des missions
de chaque membre ont été déterminantes pour la réussite de l’événement.

Enfin, la stratégie de communication, pensée dès les débuts du projet, a été conçue comme
un levier de mobilisation et de rayonnement. L’adaptation de nos créations aux standards
universitaires et internationaux, la gestion d’une communication bilingue et la création de
contenus audiovisuels accessibles et engageants nous ont permis de renforcer la visibilité
du congrès et d’incarner les valeurs de durabilité.

CONCLUSION
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Annexe 3
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Annexe 5 : Extrait du Programme général 
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Annexe 6 : Communication sur les sites



24

Annexe 7 : Map et programme
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